
 

  

Nice-Matin du 3 juin 2023 

Les Coups de Cœurs du Festival du Livre de Nice. 

 



TRIBUNE COTE D’AZUR du 23 décembre 2022 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Nice-Matin du 11 juin 2021 

 



  

Centre Culturel Franco-Allemand – lecture d’auteur le 12 mai 2021 à 17h. NICE – NUREMBERG 

 

 



 

  

leslecturesdecerise74 

critique de  madame Joëlle Marchal 

LE SECRET DES PRINCES 

Merci aux Éditions ROD et en particulier à Alain de m'avoir donné l'opportunité de lire, en service de presse, 

« Le secret des Princes », roman de Christian MARIA et d'avoir pu ainsi découvrir la plume fluide et 

majestueuse de cet auteur. Christian MARIA nous transporte en 1529 à Nice où Hector Barelli, marchand 

Niçois, quadragénaire et veuf, rend visite au baron Honoré Grimaldi et rencontre à cette occasion Galléan, un 

marchand turinois et son épouse Marta-Bella. Ces derniers lui suggèrent de correspondre, en vue d'une 

éventuelle union, avec leur cousine Flaminia, jeune et belle drapière demeurant à Turin. Nous assistons ainsi 

au voyage Nice Turin que Hector Barelli entreprend en compagnie de son fidèle mais néanmoins arriviste 

serviteur : Caléna... Mais quel est donc « le secret des princes » et qui pourrait jouer le rôle de la « mante 

religieuse » dans cette histoire. Dans ce roman, l'auteur fait référence à plusieurs reprises à la « forêt obscure » 

de la Divine Comédie de Dante Alighieri pour exprimer les états d'âme de ses personnages et analyse 

finement leurs personnalités rendant ainsi le récit très vivant. Christian MARIA décrit à merveille le faste du 

couronnement de Charles Quint à Bologne et allie avec brio l'Histoire au romanesque. Les monologues que 

Flaminia déclame devant le portrait de son défunt père m'ont beaucoup amusée ! J'ai vraiment ADORE ce 

polar historique sublimement bien écrit, captivant et extrêmement bien documenté tant sur le plan historique 

que culturel avec lequel j'ai passé un excellent moment de lecture et que j'ai dévoré pratiquement d'une traite. 

Je vous recommande vivement ce roman qui fut pour moi un COUP DE COEUR et je puis assurer que je lirai, 

avec grand plaisir, d'autres livres de cet auteur. Bonne lecture ! 

La tribune de la Côte d’Azur du 22.11.19

 



 

   
TaLuKoi ?!   L’amour interdit  de CHRISTIAN MARIA – Elix Editions                                                                        
Yves ROSATI le 2 octobre 2020.                        

CKiL’Auteur ?! 

En véritable enfant du pays Niçois, Christian Maria passe son enfance entre la place Garibaldi, la 
colline du château et les quais du port. Sa connaissance de l’Histoire provençale va nourrir son autre 
passion : l’écriture, grâce à laquelle il revisite les histoires & légendes du comté de Nice, et ce, pour 
notre plus grand plaisir ! 
OnEnDiKoi-DuTitre ?! 
Yves Rosati : Spontanément, je pensais lire la biographie de Christine B… Cette femme courageuse, 
bravant les interdits de l’Église pour vivre son amour au grand jour ! Pour autant, ce titre pourrait être 
également celui d’une romance à l’eau de rose : L’Amour interdit, l’Amour impossible. Une 
contradiction facile entre ce qui ne supporte aucune entrave : L’Amour et ce qui l’entrave : les lois. La 
couverture nous donne un indice sur l’époque : le temps d’avant. Ce temps où l’église était reine en le 
domaine des Hommes… Ce temps où les règles morales n’étaient que prétexte à soumission… Dès 
lors, PourKoi m’interdire d’ouvrir la première page et me plonger dans l’Histoire de cet Amour prohibé 
au temps des clochers… 
Christian Maria : J’ai en fait hésité entre les deux titres suivants : LES AMANTS DE ROURE ou 
L’AMOUR INTERDIT ? C’est le second qui a été finalement l’objet de mon choix, car bien qu’occultant 
l’appellation connue des « amants de Roure », il me semblait mieux représenter la thématique traitée 
qui est celle d’un amour entre un ecclésiastique et une paroissienne. 
OnEnDiKoi-DeL’Histoire ?! 
YR : Autant vous le dire tout de suite : dès les premiers mots, je n’ai pas lâché le BouKin ! C’est 
l’histoire d’un jeune Homme né à Nice (précision chauviniste !) pris en tenaille entre les ambitions 
égoïstes d’une mère et sa soif d’Amour absolu : celle pour Dieu, qu’il retrouve dans les bras d’une 
jeune femme… mariée. Avec comme interrogation : est-ce que la religion est l’expression politique de 
la Foi ? Mais attention, soyez prévenu : ici, il n’est point question de rhétorique car l’histoire qui vous 
est racontée, est une histoire vraie. 
CM : Tout d’abord parce que je la connais depuis des années à travers une fresque peinte sur le mur 
d’une chapelle du village de Roure. J’ai toujours été persuadé que l’affaire avait causé un grand 
scandale dans la vallée de la Tinée pour que des paroissiens peu fortunés, plus d’un demi-siècle 
après les évènements, se soient cotisés pour faire peindre un tableau. Tableau qui m’a également 
toujours ému car la condamnation picturale est véritablement sans appel : c’est la gueule du Léviathan 
qui attend les deux amants. Et puis enfin parce que le sujet est d’actualité : rien n’a changé depuis le 
XVe siècle dans le statut des prêtres de l’Église Catholique Romaine. L’amour entier (spirituel et 
charnel) avec une femme est toujours masqué. La thématique également est universelle : quelle que 
soit l’époque et la société, l’interdiction d’un amour entre un homme et une femme s’oppose à 
l’éclosion du bonheur. 
OnEnDiKoi-DesPersonnages ?! 
YR : Dès leur première rencontre, on se prend d’affection pour Delphine et Pierre. Leur rencontre est 

comme l’évidence du soleil qui se lève le matin, sortie vainqueur du combat contre l’obscurité de la 
nuit. Mais Pierre se destine à Dieu, qu’il retrouvera dans l’Amour qu’il va partager avec Delphine. Mais 
nous sommes en ce temps où le Pape vient d’interdire le mariage des prêtres… Mais qu’importe ! 
Tous deux ont le cœur pur, l’âme vierge. Elle ne sera corrompue que par la condamnation des autres, 
programmés à l’intolérance, sous le regard approbateur du clergé. 
CM : Pierre et Delphine, les deux « amants de Roure » sont évidemment les personnages centraux du 
roman. Ils m’ont toujours fait penser à Roméo et Juliette, une autre histoire médiévale devenue 
mythique, et j’avais à cœur de leur redonner chair pour partager avec mes lecteurs l’affection 
intellectuelle que je leur portais. J’ai exploité toutes les connaissances de l’Histoire du comté de Nice 
au début du XVe siècle pour décrire leur monde : les personnalités de l’époque, les familles niçoises et 
les amis imaginaires qui influencent, chacun à leur façon, le destin de ces deux amants. 

https://lepetitnicois.net/


Nice-Matin du 02 juin 2019

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



 

  

Nice-Matin du 26 septembre 2017 

 

 

 

 

 

petitjeanramoin   14 

novembre 2018 sur 

Babelio au sujet du 

roman LE SECRET DES 

PRINCES : 

« J'ai apprécié ce livre 

qui dénote une 

excellente 

connaissance 

historique de l'époque 

qui en est un support 

indéniable .En filigrane 

une usurpation 

d'identité qui débouche 

sur une série de 

catastrophes mais 

aussi une histoire de 

cœur. La fin est 

inattendue » 

https://www.babelio.com/monprofil.php?id_user=415998


 

  

Nice-Matin du mercredi 17 mai 2017 

 

 

MAMIEJAUNE   26 février 2018 sur Babelio :  
 

« Je viens de lire « Le secret des Princes », roman de Christian MARIA et j'ai ainsi découvert la 

plume fluide et majestueuse de cet auteur… J'ai vraiment ADORE ce polar historique sublimement 

bien écrit, captivant et extrêmement bien documenté tant sur le plan historique que culturel avec 

lequel j'ai passé un excellent moment de lecture et que j'ai dévoré pratiquement d'une traite… Je 

vous recommande vivement ce roman qui fut pour moi un COUP DE COEUR et je puis assurer que 

je lirai, avec grand plaisir, d'autres livres de cet auteur. Bonne lecture ! » 

https://www.babelio.com/monprofil.php?id_user=253473


 

  

Tribune de la Côte d’Azur – janvier 2016 

 

Nice-Matin du samedi 14 mai 2016 

 

Xena_Doll   14 octobre 2019 sur Babelio au 

sujet du roman LA PALA : 

« J'ai particulièrement apprécié la lecture 

de cette œuvre... Il s'agit d'un récit 

d'aventure parsemé d'éléments historiques 

réels. Je me suis immédiatement plongée 

dans cette histoire que je trouve très 

prenante, originale, et avec un style 

d'écriture que j'apprécie beaucoup. Le 

suspense et le mystère sont également 

présents. J'ai d'autant plus aimé la 

familiarité que j'ai ressenti, étant donné que 

je vis près de Nice et que l'histoire se 

déroule dans cette ville et ses alentours. 

Je l'ai dévoré en seulement deux jours 

tellement j'ai été prise par la lecture, et j'ai 

hâte de lire la suite de cette incroyable 

saga (elle comprend en effet neuf livres). 

Je recommande absolument ! » 

https://www.babelio.com/monprofil.php?id_user=841795


 

  

Adaptation théâtrale par le CG06 
De La Montre du Diable Bleu 

 

 

Nice-Matin du jeudi 10 mars 2016 

 

 

 



 

  
Article de Michel SEYRAT – Azur-Information n°13 - année 2014 

 

Nice-Matin du 31 janvier 2016 

 

marieclairec   26 avril 2016 sur le site Babelio au sujet du roman LA PASSION DE MATHIEU 

D’ANVERS :« Ce roman historique nous fait découvrir un homme épris de Beauté... Ce n'est pas 

étonnant que ce récit fut récompensé par le Prix d'Honneur du Monde Francophone 2014. » 

https://www.babelio.com/monprofil.php?id_user=259642


Nice-Matin du 2 juin 2014 

 

 

  



Nice-Matin du 12 juin 2012 

 

 

 

  

Le Crabe des Arts – n°6 – Février 2014 – crabedesarts.com 

La Pala est le premier tome d'une saga historique qui se déroule au XVIe siècle quand Nice et sa région 
était un Comté appartenant au Duché de Savoie. Véritable polar, ce livre nous plonge au début de la 
Renaissance, à une époque troublée par les tensions entre Charles III de Savoie, François 1er et la 
République de Gênes, dans un contexte religieux très fort. Le mystérieux incendie d'une pala (un 
retable) de Ludovic Brea va enflammer les passions et les rancœurs. Qui est l'auteur de cet acte 
pyromane insensé ? Dieu, le Diable ou une main beaucoup plus humaine … ? Le jeune vicaire ducal 
Charles de Montreil enquête …  
Qui a dit que que les livres autoproduits n'étaient pas de la littérature ? C.M.C. (Christian Maria 
Création) est la signature d'auto-éditeur éponyme de Christian Maria et l'on peut dire que cet écrivain, 
car c'en est bien un, n'a rien à envier à ses collègues qui signent chez les grandes éditions parisiennes. Ce 
professeur érudit, amateur d'art et d'histoire régionale, a été récompensé par plusieurs prix littéraires. 
Spécialisé dans le XVIe siècle du Comté de Nice et des Etats Savoyards, il nous immerge dans 
l'atmosphère de cette époque d'omniprésence religieuse qui conduira bientôt au grand Schisme 
séparant catholiques et protestants.   
Côtoyant des personnages réels comme le célèbre peintre niçois Ludovic Brea, le héros de ce livre 
Charles de Montreil, mandaté par Charles III, va devoir démêler les intrigues pour trouver qui et 
pourquoi a brûlé le précieux retable. Violence, passions et folies mystiques sont au rendez-vous de ce 
polar historique qui n'oublie pas de rendre un hommage appuyé au Maître niçois dont les œuvres 
ornent encore nombre de chapelles et d'églises des Alpes-Maritimes et d'Italie. Un voyage dans le 
Temps certes, mais qui rappelle que l'intolérance en matière de religion n'a pas d'âge ...  (NOTA : le 6e 
tome de la saga est sorti en 2012)  
   
   

 



Nice-Matin du 8 juin 2013 – Christian MARIA et Charles BILAS 

à l’ouverture du Festival du Livre de Nice 

 

 

 

  
Nice-Matin du 11 mai 2013 

 



Nice-Matin du 8 janvier 2013 

 

 

Et voici le dernier Christian Maria 

La Félonie des Grimaldi, voilà un titre vendeur. Après un mariage princier, de nouveaux déballages sur la dynastie 
de Monaco ? Eh bien non, les Grimaldi en question sont de très lointains parents, si on ose dire, les Grimaldi de 
Beuil. Cette petite félonie mise à part, le nouveau roman de Christian Maria ne déçoit pas. Plus svelte que les 
précédents, ils nous ramènent dans l’époque favorite de Maria, celle de François Premier et de Charles Quint, et 
des intrigues de la maison de Savoie. Mais changement de style, cette fois-ci. Christian Maria adopte la manière 
du roman polyphonique : l'histoire et l'Histoire qu'il nous conte se tisse au travers de quatre lignes narratives, 
construites sur le mode du rassemblement de pièces d'archives, correspondances et récits qui, ensemble forment 
la trame et les motifs d'une tapisserie riche et voluptueuse. On se laisse, malgré cette petite difficulté apparente, 
facilement emporter dans la vie de Brilheta, bergère «belle à souhait : son visage ressemble à celui de Marie 
Madeleine peint par Ludovic Brea au couvent des observantins » (aujourd'hui conservé à l'église du couvent 
franciscain de Cimiez où vous irez l'admirer à l'occasion du festival de musique cet été).  Le roman dépeint une 
fois de plus, de sa manière savante et attachante, une société qui ne nous est plus familière que par ses icônes, 
et par les récits qu'il nous en reste. Dont Christian Maria n'est pas le moindre pourvoyeur. Plus complexe et plus 
court que ses précédents ouvrages, tous récompensés par divers prix littéraires, ce « roman » se lit d'une seule 
traite et nous donne le goût de plus. Et c’est ainsi que Maria tisse gentiment sa toile, faisant revivre le comté de 
Nice du temps où la France était encore pour les gens d’ici une contrée lointaine. Dépaysement garanti  ! On y 
prend autant de plaisir que l’auteur semble prendre à l’écrire : un peu de suspense, du parler ancien, un brin de 
mythe et quatre pincées de couleur locale : il n’en faut pas plus pour faire la recette d’un succès assuré. Le roman 
historique peut être didactique et distrayant à la fois. 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nice-Matin – août 2009 

 

 
Le Sourgentin n°190 de février-mars 2010 

 

 



Azur-Information - août 2010 

 

 

  

Le site du Quartier-Latin L’humeur du libraire sur les livres de l’été 2011 

Rendons à César ce qui lui appartient : le XVI
e
 siècle niçois est la chasse gardée de Christian 

Maria, qui en est à son cinquième volume d’épopées et intrigues policières d’époque. Comme le 

précédent, L’Avocat des Gueux est un trésor d’érudition en plus d’être un roman passionnant se 

plaçant en l’an 1525 dans le duché de Savoie, auquel Nice appartenait. Comme toujours, 

Christian Maria jongle avec la vérité historique, remplit les blancs de l’Histoire de la couleur 

chamarrée de ses histoires à lui et nous laisse à la fois enchantés de l’aventure et un rien plus 

savants. Gageons que Christian Maria ajoute avec ce roman encore l’un ou l’autre prix littéraire 

à l’impressionnante collection dont il jouit déjà. Daniel SCHWALL 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Sourgentin n°197 de juin 2011 

 



 

  



Le Sourgentin n°183 d’octobre 2008 

 

 

 

 

Le PROGRES du 30.03.2012 
Meximieux Rencontre avec le prix Vaugelas, Christian Maria 
Le lauréat 2012 du prix du roman Vaugelas vient de Nice et a consacré l’essentiel de ses travaux à l’histoire 
des pays de Savoie. Le décor de sa saga est planté à l’époque où le comté de Nice et notre région ne faisaient 
qu’un, au sein des États de Savoie. Christian Maria, vous avez un parcours atypique... .Je suis agrégé de génie 
mécanique, ancien professeur de classes préparatoires aux grandes écoles. Je suis venu à l’histoire du 
terreau régional par la peinture et la bibliophilie recentrées sur le XVIe siècle. Votre travail est minutieux. 
J’enquête. Je voyage sur les lieux où je camperai mes personnages. Je m’imprègne. Je lis beaucoup car mes 
compétences d’historien sont insuffisantes. J’entretiens une relation intime avec une époque et ses acteurs. 
J’entreprends un vrai travail de dissection, au plus près du souffle d’un moment historique. « L’avocat des 
gueux », votre polar à connotation judiciaire, pourrait se dérouler à Pérouges. J’ai découvert Pérouges 
récemment. Ce pourrait être le décor idéal pour une prochaine intrigue. Je reviendrai, ces lieux m’inspirent. 
J’irai à la rencontre de Vaugelas qui a honoré mes travaux. 
Article de Patrick Dalmaz 


